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Or, il arriva quelque temps après, que ce religieux abandonna 
la religion catholique. Il y avait donc dans ce rêve un fond de 
vérité, de nature à jeter dans le trouble une âme délicate.

Plus tard, lorsque Madame de la Peltrie résolut «l’aller fonder 
un couvent dans la Nouvelle France, la Mère Saint-Bernard ma­
nifesta son intention de faire partie du groupe d’élite qu’il s’a­
gissait de recruter. Elle promit à saint Joseph, si elle réussissait 
à obtenir l’assentiment de ses parents et la permission de ses 
supérieures, de prendre son nom et de se rendre jusqu’au bout 
du monde sous son égide. Ses parents (pii, de prime abord, 
avaient voulu empêcher ce départ, n’y mirent bientôt plus aucun 
obstacle, parce qu’ils comprenaient que ce serait empêcher l’o u­
vre de Dieu et l’accomplissement de sa sainte volonté. La per­
mission fut donnée, et la Mère Saint-Bernard devint la Mère 
Saint-Joseph, nom sous lequel nous la connaissons mieux, parce 
qu’en Canada, elle n’en porta jamais d’autre.

La Mère Saint-Joseph fit donc partie du premier détachement 
d’Ursulines qui émigrèrent de France pour venir fonder ù Qué­
bec un institut de leur ordre, aux côtés de la Mère Marie de 
l’Incarnation et (le la Mère Cécile de Sainte-Croix, trinité admi­
rable, s’il en fut jamais, et qui a pesé de tout son poids sur les 
destinées de leur fondation.

La vie au monastère de la Mère Saint-Joseph ne différa guère 
de celles de scs illustres compagnes. Elle dut, comme les 
autres, se soumettre aux incessantes privations de l’existence, 
sans soulagement d’aucune sorte du côté matériel. La Mère 
de l’Incarnation a écrit une courte esc pusse de cette vie pré­
cieuse, et la Relation des Jésuites de l’année 16">2 renferme le 
récit de scs nombreuses vertus. L’auteur de ce récit parle avec 
les plus grands éloges de son amour pour Jésus-Christ, de son 
application à le bien servir, de ses souffrances corporelles et spi­
rituelles, de sa dévotion envers la sainte Vierge et saint-Joseph, 
de son humilité, de son esprit d’obéissance, de sa pauvreté, de 
sa pureté angélique, de sa patience inaltérable et de son heu­
reuse mort. Il est certain, d’après ces témoignages, que la 
Mère Saint-Bernard porta toutes les vertus à une haute perfec­
tion.

Le Père Bagot, jésuite, qui jouissait de l’intimité delà famille 
de la Troche, rapporte que, lors de sa première communion, 
elle parlait de son amour pour Notre-Seigneur d’une manière 
ravissante. Durant toute sa vie, elle eut des communications 
intimes avec Dieu. Aussi que d’actions de grâces, de recon­
naissance et de bénédictions à l’adresse de cet époux divin pour 
qui seul elle semblait vivre.

Tous les actes extérieurs de la Mère Saint-Joseph respiraient


